
Quelques extraits de Monsieur de Pourceaugnac 

 

Médecin, apothicaire, Faculté, maladie, malade, purge, saignée, remèdes, guérison, humeurs… 
quelques extraits significatifs 
 
 
I, 5 
L'APOTHICAIRE, ÉRASTE.  
ÉRASTE.— Je crois, Monsieur, que vous êtes le médecin à qui l'on est venu parler de ma part.  
L'APOTHICAIRE.— Non, Monsieur, ce n'est pas moi qui suis le médecin; à moi n'appartient pas cet 
honneur, et je ne suis qu'apothicaire, apothicaire indigne, pour vous servir. 
 

L'APOTHICAIRE.— Oui, il suit toujours le grand chemin, le grand chemin, et ne va point chercher midi à 

quatorze heures; et pour tout l'or du monde, il ne voudrait pas avoir guéri une personne avec d'autres remèdes 

que ceux que la Faculté permet. 

Au reste, il n'est pas de ces médecins qui marchandent les maladies; c'est un homme expéditif, expéditif, qui 

aime à dépêcher ses malades; et quand on a à mourir, cela se fait avec lui le plus vite du monde. 

L'APOTHICAIRE.— Voilà déjà trois de mes enfants dont il m'a fait l'honneur de conduire la maladie, qui sont 

morts en moins de quatre jours, et qui entre les mains d'un autre, auraient langui plus de trois mois. 

Il ne me reste que deux enfants dont il prend soin comme des siens; il les traite et gouverne à sa fantaisie, sans 

que je me mêle de rien; et le plus souvent, quand je reviens de la ville, je suis tout étonné que je les trouve 

saignés ou purgés par son ordre. 

I, 6 

LA PAYSANNE.— Mon père, Monsieur, est toujours malade de plus en plus.  

PREMIER MÉDECIN.— Ce n'est pas ma faute; je lui donne des remèdes, que ne guérit-il? Combien a-t-il été 

saigné de fois?  

LA PAYSANNE.— Quinze, Monsieur, depuis vingt jours.  

PREMIER MÉDECIN.— Quinze fois saigné?  

LA PAYSANNE.— Oui.  

PREMIER MÉDECIN.— Et il ne guérit point?  

LA PAYSANNE.— Non, Monsieur.  

PREMIER MÉDECIN.— C'est signe que la maladie n'est pas dans le sang. Nous le ferons purger autant de fois, 

pour voir si elle n'est pas dans les humeurs ; et si rien ne nous réussit, nous l'enverrons aux bains. 

I, 8 

PREMIER MÉDECIN.— Je dis donc, Monsieur, avec votre permission, que notre malade ici présent, est 

malheureusement attaqué, affecté, possédé, travaillé de cette sorte de folie que nous nommons fort bien, 

mélancolie hypocondriaque, espèce de folie très fâcheuse, et qui ne demande pas moins qu'un Esculape 

comme vous, consommé dans notre art; vous, dis-je, qui avez blanchi, comme on dit, sous le harnois, et auquel 

il en a tant passé par les mains de toutes les façons. Je l'appelle mélancolie hypocondriaque, pour la distinguer 

des deux autres; 



car le célèbre Galien établit doctement à son ordinaire trois espèces de cette maladie, que nous nommons 

mélancolie, ainsi appelée non seulement par les Latins, mais encore par les Grecs; ce qui est bien à remarquer 

pour notre affaire: la première, qui vient du propre vice du cerveau; la seconde, qui vient de tout le sang, fait et 

rendu atrabilaire; la troisième, appelée hypocondriaque, qui est la nôtre, laquelle procède du vice de quelque 

partie du bas-ventre, et de la région inférieure, mais particulièrement de la rate, dont la chaleur et 

l'inflammation porte au cerveau de notre malade beaucoup de fuligines épaisses et crasses, dont la vapeur 

noire et maligne cause dépravation aux fonctions de la faculté princesse, et fait la maladie dont par notre 

raisonnement il est manifestement atteint et convaincu… 

laquelle maladie par laps de temps naturalisée, envieillie, habituée, et ayant pris droit de bourgeoisie chez lui, 

pourrait bien dégénérer, ou en manie, ou en phthisie, ou en apoplexie, ou même en fine frénésie et fureur… 

pour remédier à cette pléthore obturante, et à cette cacochymie luxuriante par tout le corps, je suis d'avis qu'il 

soit phlébotomisé libéralement; c'est-à-dire que les saignées soient fréquentes et plantureuses: en premier lieu 

de la basilique, puis de la céphalique, et même si le mal est opiniâtre, de lui ouvrir la veine du front, et que 

l'ouverture soit large, afin que le gros sang puisse sortir; et en même temps, de le purger, désopiler, et évacuer 

par purgatifs propres et convenables; c'est-à-dire par cholagogues, mélanogogues, et cætera; et comme la 

véritable source de tout le mal est ou une humeur crasse et féculente… 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC.— Qu'est-ce que tout ceci? et que voulez-vous dire avec votre galimatias et 

vos sottises? 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC.— Mon père et ma mère n'ont jamais voulu de remèdes, et ils sont morts tous 

deux sans l'assistance des médecins.  

PREMIER MÉDECIN.— Je ne m'étonne pas s'ils ont engendré un fils qui est insensé. Allons, procédons à la 

curation, et par la douceur exhilarante de l'harmonie, adoucissons, lénifions, et accoisons l'aigreur de ses 

esprits, que je vois prêts à s'enflammer. 
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L'APOTHICAIRE.— C'est un petit clystère, un petit clystère, bénin, bénin; il est bénin, bénin: là, prenez, prenez, 

prenez, Monsieur; c'est pour déterger, pour déterger, déterger… 

 


